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LE PÈLERINAGE.

Un lieu, de pèlerinage est le théâtre le plus éclatant
des opérations divines et le rendez-vous le plus salutaire
des inflitmités humaines. Dieu qui a révélé sa puissance
danes la création du monde, continue à la mnanifester par-
tout Où il veut et de la façon qu'il lui plait. Il n'a cessé
de choisir des lieux où sa puissance s'aiie plus% haute
et plus palpable, et un jour, quelque signe révélateur est
venu marquer cetPe terre, le bras de Dieu. s'y est fit
sentir, et les peuples, guidés par ce signe d'en haut, se
portent en foule désormais vers un tel lieu, en s'écriant, 'à
la vuè de ces présages:; le doigt de Dieu est là 1
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Ces belles proles de Mgr Freppel, de sainte mémoire,
expliquent très bien l'origine et le développement des pèleri-
nages. Ce sont les lieux privilégiés que Dieu choisit pour y
opérer des merveilles de sa miséricorde. A ces merveilles
la foi reconnait le choix de Dieu, et les chrétiens se sentent
attirés vers ces lieux choisis comme vers des contrées de
bénédictions où la grâce divine agit et d'où elle se répand
avec plus de force et d'efficacité.

Notre Sanctuaire de Ste-Anne de la Pointe-au-Père,
est un de ces lieux privilégiés où Dieu, honorant son
illustre Aïeule, se plait à répndre ses bénédictions spiri-
tuelles et temporelles, on faveur des amis dévoués et des
serviteurs fidèles de notre sainte Patronne.

*

Par cette puissance si grande qu'il accorde à celle
qui a donné le jour à Sa Mère Immaculée, Jésus-Christ
ne semble-t-il pas vouloir donner une leçon aux chrétiens
de notre tempe ? A cette époque où nous vivons, hélas !
la vieillesse généralement est bien peu iespectee, les vienx
parents sont une charge, leur présence fatigue, humilie,
leur mort, si elle n'est pas toujours souhaitée dans le
coeur, apporte un grand soulagement ; Jésus-Christ, lui,
semble ne vouloir entourer de respect, de vénération et
d'amour personne autant que sa vénérée Grand'Mère ; il
semble, pour ainsi dire, mettre sa toute puissance entre ses
mains, répandre par son entremise les bienfaits de sa mi-
séricorde, mettre entièrement à sa disposition le trésor de
ses grâces, afin d'acquérir à cette Sainte Mère l'amour et
la confiance des peuples, faire rejaillir comme à titre de
reconnaissance sur son nom mille fois béni toute la gloire
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due à la divinité. Si donc, -mis lecteurs, comme il est
facile de le comprendre, vous voulez être de vrais servi-
teurs de sainte Anne agréables au cœur de Jésus, imitez
ce Sauveur dans son respect pour sa Sainte Aïeule. Ayez
pour vos parents, quels qu'ils soient, un amour sincère,
une vénération de tous les instants, les égards les plus
respectueux et les plus empressés.

Avoir à la bonne sainte Anne une tendre dévotion,
l'invoquer dans ses peines, ses tribulations, ses maladies,
c'est plaire à Dieu évidemment. Accourir à son sanctuaire
pour l'honorer, s'imposer leà pieuses fatigues d'un pèleri-
nage, c'est un acte de religion, c'est une manifestation de
foi, qui toujours procure à l'âme des grâces de sanctifica-
tion.

Les fidèles le comprennent. Pour ainsi dire à tous
les jours de l'année, nous en voyons agenouillés aux pieds
de notre sainte Protectrice. Habituellement, et surtout
dans la belle saison, les pèlerins accourent de différentes
paroisses. Et déjà nous en avons vu venir en grand
nombre aux mois de mai et de juin. Les uns, c'était pour
remercier sainte Anne des faveurs qu'elle leur avait accor-
dées, d'autres, pour la prier de bénir une entreprise

.ceux-ci demandaient soulagement et courage dans leurs
maladies, leurs épreuves, ceux-là des grâces particulières
pour leurs parents, leurs amis.

Et notre sainte Patronne les a bénis.
Le mouvement du pèlerinage va continuer grandis-

saut. Et sainte Anne verra dans son sanctuaire des
paroisses presque entières avec leurs zélés pasteurs ; elle
çonteplera leur foi, leur piété; elle se réjouira 4e leur
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confiance et de leur amour ; elle déposera aux pieds de
sa Très-SainteFille, Marie, et de son tout miséricordieux
Petit Fils, Jésus, leurs hommages, leurs ferventes prières.
Et son ceur maternel aura le bonheur de répandre sur
ces pieuses populations une abondance de faveurs et de
grâces.

Dans ce mois qui vous est spécialement consacré,
bonne sainte Anne ! bénissez tous les bienfaiteurs de notre
sanctuaire. Bénissez et protégez les pilotes, vos dévoués
serviteurs.

Bonne sainte Anne ! bénissez toutes les familles du
diocèse ; 'que toutes vous honorent et vous prient : où
vous êtes honorée, règne la ývertu.

Bonne sainte Anne! bénissez les prêtres pieux et zé-
lés qui se dévouent à l'Suvre de votre sanctuaire. Vous
co)lnaissez les peines et les fatigues qu'ils s'imposent pour
l'honneur de votre culte, les heures qu'ils dépensent ait
service de vos pèlerins pour vous faire honorer et aimer.
Bénissez-les

SAINTE MARIE-MADELEINE.

22 juillet.

Comme la vie de cette incomparable amante du Sau-
veur est d'un intérêt particulier pour les chrétiens, nous
en donnerons des notes plus étendues que d'ordinaire.

Marie-Madeleine, surnommée la pécheresse de l'E-
vangile, est la même Marie qui fut délivrée par Notre-
Seigneur de sept démons qui la possédaient; qui lui
parfuma les pieds chez Simon le Lépreux ; qui était sSur
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de Lazare et de Marthe ; qui lui fit d'autres onctions
sacrées au chateau de Béthanie; qui accompagnait la
sainte Vierge au pied de sa croix ; qui porta des aromates
pour oindre son corps dans le sépulcre, et à qui il apparut
en l'absence des autres saintes femmes, lesquelles néan-
moins, l'avaient suivis en ce voyage.

S. Antonin dit que son père s'appelait Théophile et
sa mère Eucharis. Ils étaient des plus riches d'entre les
juifs: ayant du bien à Jérusalem, à Béthanie et en Ga-
lilée. Marie, leur fille, hérita de celui de Galilée et par-
ticulièrement du chateau de Magdalum, ce qui la fit
surnommer Madeleine, et ce fut là, qu'ayant la disposi-
tion de sa personne et qu'étant séparée de la très-hono-
rable compagnie de son frère et de sa sour, elle se laissa
emporter à des dérèglements qui la firent surnommer la

ptécheresse. Dieu eut pitié de son âme: pour lui faire
reconnaître l'état déplorable où elle était plongée, il per-
mit qu'elle fût possédée par sept démons qui, sans la
tourmenter toujours, lui faisaient souvent éprouver la i-
gueur de leur tyrannie. Dans ce malheur, quoiqu'elle
n'eût point de dévotion, elle fut contrainte d'avoir recours
Î Notre-Seigneur, qui, en ce temps-là, parcourait les villes
de Galilée, éclairant les aveugles, ressuscitant les morts,
guérissant les malades et chassant le démon du corps des
possédés. Son recours ne fut pas inutile. Elle trouva
dans cet adorable médecin le remède à son mal; et, par
sa parole toute-puissante, elle fut d 'livrée des démons qui
la tourmentaient si cruellement.

Cette première faveur de Jésus-Christ fut suivie d'une
plus grande: peu de temps après, soit qu'elle eût entendu
quelqu'un de ses sermons, ou que la grâce opérât dans son
cœur sans ces secours extérieurs, elle fut touchée en elle.
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même d'un tel esprit de pénitence, que les vanités et les
divertissements du monde lui devinrent plus insuppor-
tables qu'auparavant ils ne lui semblaient charmants e
agréables. Elle déplora amèrement les désordres de sa
vie passée, tâcha de les expier'par des torrents de larmes,
renonça au luxe, à l'éclat des habits, aux festins, aux
jeux, aux compagnies divertissantes et à tout ce qu'elle avait
idolatré jusqu'alors et qui avait été son anique plaisir.
Mais le regret de ses fautes la pressant de plus en plus
et une lumière céleste lui faisant connaître que c'était
de Notre-Seigneur qu'elle devait en attendre le par-
don, elle résolut de lui en faire une confession publique
et de se mettre à ses pieds dans un état si humiiant,
qu'elle pût mériter, par son abaissement, le grâce et la
miséricorde dont ses fautes la rendaient indigne. Ayant
appris qu'un jour il dînait dans la maison de Simon le
Pharisien, avec un grand nombre d'autres Pharisiens, elle
y alla toute échevelée, por.tant avec elle un vase d'albâtre
rempli de parfums précieux; et, s'étant jetée à ses pieds,
elle se mit à les arroser de ses larmes, les essuya de ses
chaveux, et les baisa avec un profond respect et y répan-

dit le parfum qu'elle avait apporté.
Le Pharisien, à la vue de cette belle action, méprisa

dans son ceur Madeleine qui la faisait et Jésus-Christ
qui l'endurait : Madelene qui la faisait, parce qu'il ne la
regardait que comme une très-grande pécheresse, indigne
de paraitre dans sa maison et d'approcher des gens de
bien ; Jéaus-Christ qui l'endurait, parce qu'il se persua-
dait que son silence ne pouvait venir que de ce qu'il ne
connaissait pas cette femme. Mais l Sauveur lui fit voir,
par une excellente parabole, que Madeleine dont il fai-
sait tant de mépris, était plus juste et plus agréable à Dieu
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que lui, parce qu'elle avait plus d'amour et de charité que
lui ; et que ses pécbé, avaient été remis, parce qu'elle
avait beaucoup aimé. Ensuite se tournant vers elle, il
lui dit deux paroles pleines de consolation et de grâces. La
première : Tes péchéi te sont pardonnés ; la seconde :
Ta foi t'a sauvéa ; va-t-en en paix. La sainte pénitente,
se voyant délivré. du fardeau de ses crimes, commença
une vie aussi éd.fi tute et pleine de bonnes œuvres que sa
vie précédente avait été scandaleuse ; et parce qu'elle sen-
tait son âme se détacher de toutes les choses sensibles et
s'embraser de nou « les flammes de l'amour divin, toutes
les fois qu'elle entendait les discours ou entretiens du
Sauveur, elle résolut de le suivre dans ses voyages et de
ne se séparer de lui que le moins possible. Aussi, saint
Luc nous assure que, lorsqu'il parcourait les villes, les
bourgs et les châteaux de Galilée, y prêchant l'Evangile
et guérissant toutes sortes de maux, Madeleine était à sa
suite avec Jeanne, Suzanne et autres pieuses dames qui
l'assistaient de leurs biens et fournissaient les choses né-
cessaires à sa subsistance et à celle de ses douze Apôtres.
Au lieu d'employer, comme auparavant, ses revenus à la
vanité et au luxe, elle ne les employait plus qu'à l'acte le
plus éminent de la charité, c'est-à-dire à nourrir Jésus-
Christ et les pauvres qui sont ses membres souffrants.

Madeleine fut convertie dans le cours de la trente-deu-
xième année du Sauveur. L'année suivante, elle eut avec
Lazare, son frère, et Marthe, sa sour, la consolation de le
recevoir en leur maison de Béthanie. On ne peut témoi-
gner la joie de ces saintes personnes de posséder chez elles
ce Matre adorable, que les anges se font gloire de servir.
Marthe se mit en devoir de préparer toutes choses pour le
bien traiter. Madeleine, au contraire, voulant profiter
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d'une occasion si précieuse et qu'elle ne savait pas pou..
voir recouvrer une autre fois, s'assit à ses pieds pour
écouter sa divine parole. Elle était tellement ravie de la
doctrine de ce Maitre céleste, qu'elle était toute hors d'elle-
même ; et, oubliant l'oblige'tion de la nourrrir corporelle-
ment, elle ne pensait qu'à se nourrir spirituellement des
paroles qui sortaient de sa bouche.

Marthe, empressée pour le recevoir de son mieux,
jugea que sa sour manquait à son devoir et qu'au lieu de
se rendre importune à son hôte, elle devait la venir aider,
afin que le repas fut plus tôt disposé, et que le service se
fit avec plus de propreté et de décence. Elle n'osa néan-
moins lui en parler. Mais, s'adressant à Jésus-Christ
même, elle lui dit : " Seigneur vous ne vous mettez point
en peine que ma sour me laisse servir toute seule ; dites-
lui, je vous prie, qu'elle m'aide." Elle ne doutait pas que
sa cause ne fût très-bonne et que Jésus-Christ, jugeant
en sa faveur, ne condamnât sa soeur à la secourir. D'ail-
leurs, Madeleine qui était toute pénétrée des douceurs de
la contemplation, appréhendait extrêmement d'être si tôt
privée d'un banquet si délicieux ; sachant que le meilleur
repas du fils de Dieu est de faire la volonté de son Père
et de procurer sa gloire dans la sanctification des âies,
elle souhaitait extrêmement qu'il différât encore pour
quelque temps de prendre 1e repos corporel, en continuant
de l'instruire ; de sorte qu'il y avait un procès innocent
entre les deux sœurs dont il devait être l'arbitre. Mais
il prononça aussitôt en faveur de Madeleine qui ne lui
parlait que de l'esprit et du cœur :" Marthe, Marthe, vous
vous empressez plus qu'il ne faut et vous vous occupez de
trop de choses ; au reste, il n'y en a qu'une qui soit néces-
saire. Marie, votre sœur, a choisi la meilleure part qui ne lui
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sera point otée." Ainsi Madeleine gagna sa cause, et
Marthe fut instruite avec toute l'Eglise qu'il y a deux
vies différentes : une vie active qui sert Dieu dans ses
membres, et une vie contemplative qui jouit de Dieu en
lui-même ; et que, si toutes deux sont bonnes, toutes deux
innocentes et toutes deux louables, la seconde est meil-
leure et plus agréable à Dieu que la première.

L'Evangile ne parle plus de Madeleine jusqu'au mi-
racle de la résurrection de son frère. Le fils de Dieu
s'était retiré au delà du Jourdain à cause de la persécu-
tion des Juifs. Lazare, au commencement de mars dans
sa trente-quatrième année tomba malade. Marthe et
Madeleine, ses sœurs, étaient alors avec lui en leur mai-
son de Béthanie: voyant donc que son mal empirait, elles
envoyèrent un député vers Jésus-Christ, pour lui dire
simplement que celui qu'il aimait était malade, laissant à
sa prudence et à sa charité de faire ce qu'il lui· plairait.
Jésus répondit que cette maladie était pour l'honneur de
Dieu. Il demeura encore deux jours où il était. Lazare
mourut, ou l'enterra dans un sépulcre hors de Béthanie.
Tout cela était présent à Jésus : quand il fut temps il vint.
Pressé par les prières de Marthe et de Madeleine, il ren-
dit la vie à leur frère, décédé depuis quatre jours et sen-
tant déjà mauvais. Notre sainte eut la principale part à ce
miracle: ce fut elle qui attira les Juifs au lieu où était le
Sauveur; ce fut elle qui, s'étant jetée à ses pieds et les

ayant arrosés de ses larmes, lui toucha sensiblement le
cœur et le fit frémir de douleur; ce fut elle quile dé-
termina à aller au sépulcre du mort pour y opérer ce

grand miracle. Lazare étant ressuscité rentra dans la
maison de ses sours ; et, après mille remerciements
qu'ils firent au Sauveur, ils le supplièrent tous trois en-
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semble de ne pas prendre logement ailleurs que chez eux,
quand il viendrait à Jéiusalem, car Béthanie en était fort
proche.

(A suivre.)

CUEILLETTES.

* S. Louis de Gonzague aurait donné tout l'or ai
monde pour avoir dans le ciel un seul degré de gloire cor-
respondant au mérite d'un Ave Maria.

_*. Sainte Julienne de Falconieri était sur son lit
de mort. Elle endurait avec joie de longues souffrances.
Sa seule peine était que, son estomac ne pouvant rien

garder, elle ne pouvait ri.cevoir la Ste Eucharistie. Dans
cette pénible situation, elle pria un prêtre de lui apporter
le pain céleste et de l'approcher de sa poitrine. Le prêtre
acquiesca à sa prière ; et alvrs, ô prodige! l'Hostie Sainte
disparut et Julienne expira portant imprimée sur sa figure
la joie et la sérénité. Quand on rendit à son corps les de-
voirs accoutumés, au côté gauche de sa poitrine, on
aperçut sur la chair la forme. d'une. hostie qui représentait
l'image de Jésus-Christ crucifié.

, Ste Marie Madeleine de Pazzi vit au ciel St
Louis de Conzague dans un dégré de gloire éminent. Il
lui fut dit que ce jeune saint l'avait mérité à cause de son
grand amour pour Dieu.

LA PREMIERE CONFESSION

"O grand'mère, j'ai quelque chose à vous dire.3

- Dis-le, ma petite fille, je suis tout oreilles.-Le
dire comme cela...... tout de suite...... ce n'est pas possi-
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hie, car c'est un grrand sccret.-Un secrcLdéL nia pauv.re
petite, tu as déjà dles secrets ! Ohi ! commne nous devenons
grande!1 Est-ce dommagwe que ima petite Hélène ait déj
des secrets!

- Mais grand'nière, je vais maintenant à l'école et au
caté!chismie, vous savez bien. Si, comme autrefoi;, je lpas-
sais tolite la jouylnée à voiy votru tullet tourner et.à jolier

la pouipée, pendanut que vous dites votre chapelet, vouis
sauiriez tout ce que j'ai a vouts dlire..

- Sans dotite, et mna petite fille rie rappelle qu'elle
n'est plus la petite enfant, à laquelle on nie deiiiaîîdle ni
étude ni tîavaîil, et quli Vivait avec sa ranid'iinèie dans; la
liberté et l'innocence d'un ôiseau de,; b ois. N.a-t-il pias été
question d1'envooer ima p.etite fille là coinfesqe ? ce, qui at-
teste que 1'celge dle ri-.îî est atteint. Mais Hélène n'a pas
voulu, et aujourd'hui Héèeades secret!-; O Ili, grand' -
mbère,( C'-est, vilain, allez, trèi Vihl

- Est-ce posbe! Vtoyon ii lèe dli3 vi:e 1 -Otez
vslunettes, graîîd'mère, fermez votre livre, et sur-touit ne

Ile regcardez s"
La grn'mîe(ita docilement ses la-res lunettes ceýr-

clées d'ébène, ft-rmai son formulaire dle prières, cmisa isus
br.as, baissa ses yelix et dlit: - "'coute - Oh ! grantl'-
mèreY couiinenrt vous diro cela !J e vouis asslir que J'ai

leur de le dlire tout hiaut. - l)is-lu' tout bas. - Vous
nlyilteîu1le-Z quandl je parle Comblre ceci ?

- Très-bienl ! alloins, dis,ý. - Vous skavez bien mi-
nette ?

-Le chat 0 ni la petite chiatte ise. Maman (le-
miandait qui buvait la crè^me, et j'ai dlit que c'était elle.
Ce n'st pas elle.

- C'est ? - C'est . .. De3vinlez, zzrand Ilère.
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- C'est Jeannot le vacher ? - Non ! devinez encore.

- C'est Hélène - Oui. Oh ! je ne le ferai plus
grand'mère, je ne le ferai plus, voilà deux jours que je ne
l'ai pas fait.

- Il m'est bien prouvé que ma petite fille a eu honte
de sa gourmandise et de son mensonge. Est-ce que quel-
qu'un ]'a vue ? - Oh ! non, personne. Peut-être mon bon
ange. Il est là toujours, n'est-ce pas ?

- Oui, toujours, mais le démon y est aussi. Rap-
pelle-toi cette jolie gravure, que je te faisais voir l'autre
jour. - Je me rappelle, une petite fille, très-grande, se
trouvait entre le diable et son bon ange gardien.

- Que faisait le démon ? Il lui parlait tout bas.

- Et l'ange? - Il lui prenait la main et lui montrait
le ciel.

- C'est bien cela. Aime le mensonge, dit Satan -
Regarde en haut, dit l'ange. Dieu est là qui te voit,.
t'entend et te juge. A quoi bon mentir ? - Le bon Dieu
voit tout, grand'mère ? Parce que je suis triste, je ne puis
plus jouer, je n'ose plus regarder maman, ni Minette, il y
a là comme une petite pierre."

Et Hélène posa sa main sur son cœur.
" C'est ainsi, ma fille, reprit la grand'mère comme se

parlant à elle-même ; la conscience parle toujours quand
on se laisse aller au mal : et quand la conscience a parlé,
il faut s'accuser à quelqu'un qui paidonne. C'est bien de
confesser sa faute à sa grand'mère, il reste à la confesser
à celui qui a la puissance du pardon entre les mains.
Hélène veut-elle consentir maintenant à aller à confesse ? "

Hélène baissa la tête et répondit en se cachant le
visage entre ses deux mains: "Je vais dire à ma mère
que je veux me confesser. "



Et la grand'mère toute songeuse, se mit à parler seulet à haute voix, Comme font souvent les vieilles gens.
aPauvre petite, sans le savoir, elle vient de toucher

% une bien grave quiestion. bille aussi, il a fallu qu'elle
fit entendre à quelqu'un le cri de sa conscience ; car dans
l'aine pure de l'enfant, cette voix de Dieu n'est ètoifXe
par aucun sophisme et par aucune passion. Le, péché se
dresse contre elle, sa propre injustice la révolte ! Elle se
senit malheureuse et triste, il faut qu'elle avoue et qu'elle
expie

Ah ! petite Hélène, ta première confession en remon-
trerait long à bien des hommes, qu'humilient les mystères1
de la foi. Elle leur maontrerait que celui qui a institué la
confession connaissait bien le cSeur de ses créatures, lui
qui leur a donné dès cette vie les remèdes souverains pour

- l'apaissemient des souffrances les plus cui.-antes dé l-a
conscience."

Zk'NAÏDE FLEURIOT.

* Pèlerinage à Notr.--Dame dlu Sacré-Coeur

Le 28 mai dernier, soixante-dix orphelines des -SoeursSide la, Charité, de 1tiuiotiski, sous la direction de trois
soeurxq, sont allées fairc un pèlerinage à N.-D. du. Sacré-
CSeur.

Débarquées da trint mixte là 4.50 hrs ýa. in., elles sa
rendirent î>rocessesionnelleumeut, bannière en ttIýe, au sanc-
tuaire qu'elles allaient visi-er en chantant les litanies de
la très sainte Vien.(re.. M le curé A. Audet, tout rayon-
ma de juie et (le cordialité, attendaient les humbles pè-
lerines à\ l'entrére l'ie où il les introduisit, et quel-
ques instants après, M. le chapelain de l'hospice, qui avait
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bien voulu faire partie de la pieuse excursion, dit la messe
qui fut suivie de celle de M. le curé. Il y eut commu-
nion générale.

Un harmonium avait été mis à la disposition des
voyageuses qui firent entendre du chant et de la musique
aux deux messes.

Dans l'après-midi, à trois heures, le pèlerinage se ter-
mina par un salut solennel et la procession reprit sa
marche pour retourner à la gare d'où le train express les
ramena à Rimouski.

Ces orphelines conserveront de ce jour de bonheur le
meilleur souvenir ; elles n'oublieront jamais la bonté et
la générosiié du ]Rév. M. A. Audet en cette circonstance;
plusieurs dames de cette paroisse se firent aussi la provi-
dence des pauvres, cette fois.

A SAINTE ANNE DE BEAUPRE.

Un jeune homme d'une vingtaine d'années, au regard
fixe, à la figure pâle et maladive, respirant la piété et toute
illuminée par une foi ardente, conduit par la main aux
balustres par un de ses amis, après l'attouchement de la
sainte relique sur ses yeux qui n'avaient pas vu la lumière
depuis cinq ans, s'est écrié: < Je vois! Je vois!" Tout le
monde s'est levé pour constater le fait ; effectivement le
jeune homme voyait. Il a laissé ses lunettes en ex-voto
et a traversé l'église d'un pas ferme et sans guide. Un
Te Deuvr a été chanté en actions de grâces.

Le vingt-six de ce mois, il y aura une grande fête
religieuse. Mgr Marquis, dans un récent voyage à Rome,
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muni de lettres de Son Eminence le Cardinal Taschereau,
a obtenu pour ce Sanctuaire de Notre Sainte Patronne,
une insigne relique de Ste Anne, qui consiste en un os
d'un bras. Cette relique a d'abord été exposée à la véné-
ration dans l'église canadienne de St-Jean-Baptiste, à
New-York, où l'affluence a été des plus considérables, puis
dans la basilique de Québec. En la fête de Ste Anne-elle
sera insta!lée, au milieu d'une très grande pompe religieuse
dans ce sanctuaire auquel elle est destinée.

BULLETIN.

Rév. M. David leBel, assistant curé à la Grande-
Rivière, vient d'être nommé pour aider M. le curé de Ste-
Anne de la Pointe-au-Père, pendant le temps des pèleri-
nages.

- MM. les chanoines D. Vézina, curé des Trois-
Pistoles, et L. Rouleau, curé de la cathédrale, sont de
retour d'un voyage à la Colombie Anglaise. Ils ont fait
parti de l'excursion épiscopale pour le congrès Eucharis-
tique des Sauvages de ce pays. Le voyage a été des plus
heureux.

- Au Séminaire de Rimouski dans les examens du
baccalauréat, en Physique,.sur 6 élèves, il y a 2 lauréats,
et 2 bacheliers; en Rhétorique, 1 lauréat et 1 bachelier,
tous les autres ont une forte inscription.

- La rentrée des élèves au séminaire aura lieu ven-
dredi le deux septembre, et l'ouverture des classes se fera
le lendemain.

- Mgr de Rimouski sera de retour de sa visite pas-
torale le seize de ce mois. Et le bazar des Srs.. du S.
Rosaire à Iimouski ne commencera que le 17 courant.
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ACTIONS DE GRACES.

ST. FABIEN : Mon frère guéri complètement, après
plusieurs neuvaines à sainte Anne, d'un impit dans
le dos, maladie que les médecins après une doulou-
reuse opération, déclarèrent iucurable. Je le publie
comme j'ai promis. Merci! bonne sainte Anne. Delle I. B.
-. MATANE : Mille actions de grâces à la bonne sainte Anne
pour plusieurs faveurs obtenues, entr'autres la guérison
d'un violent mal d'estomac, qui me' fut accordée aussitôt
après promesse de neuvaine et de'publication. G. Grtron. -
CoRÉNIvALL, ONT.: Mille remerciments à sainte Anne pour
guérisi)n de battement de cour. Dxne George Leclerc.-
SALEM, Miss. : Mille actions de grâces à la bonne sainte
Anne, elle m'a guéri d'une terrible maladie de poitrine
les médecins n'y pouvaient rien. Narcisse Joly. -TuToN,
MAss.: Guérison de mes enfants m dades. Une abonné.-
STE-FLAVIE. : Grandement soulagée d'un violent mal de
côté. Actions de grâces à la bonne sainte Anne. Drne
P. R.-Tios -PIsToLEs : Epuise par la fatigue et brisée
par la douleur de la perte de mon enfant, j'étais décomptée
et par le médecin et par le prêtre qui m'assistait. Je fis
ume neuvaine à la bonne Ste Anne avec ma famille. Le
neuvieme jour le mal empira. On crut que c'en était
fait. Trois jours après, j'avais toujours prié, je suppliai
en buvant (le l'eau de Ste Anne, cette bonne Mère d'avoir
pitié de moi, lui promis de faire un pèlerinage et de pu-
blier ma guérison. Soudain mon mal cessa : je me levai
et m'habillai seule. Mille et mille actions de grâces à
cette bien-aimée Patronne. Je fus aussi guérie d'un vio-
lent mal de gorge, après avoir invoqué saint Biaise et
m'être frottée avec une de ses chandelles bénites. Iecon-
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naissance. donc au Dieu admirable dans ses Saints. Dame
Jos. Hudon.

STE-ELAVIE : Guérisons d'une pleurisie, d'un mal de
dents et d'une maladie douloureuses, attribuées à Ste Anne
Mille remerciements, Mme F. D.- STE ANNE, POINTE-AU-
PÈRE : Violent mal de dent guéri : Merci, Ste Anne !
M. 0,-ST EDMOND. : Actions de grâces pour plusieurs
faveurs obtenues par Ste Anne. A. D.-ST MATHIEU:
Grande maladie guérie par l'intercession de Ste Aune.
Gloire et amour à cette bonne Mère. Mme E. Levesque.
-STE-LucE : Actions de grâces pour faveurs obtenues.
Mme F, L P.-Petite fille guérie 2 fois par Ste Anne.
]Remerciements! Une mère de famille.

STÉ-FÉLICiTÉT : Deux personnes guéries d'un violent
mal de dent après avoir prié sainte Anne. Reconnaissance
à cette bonne Patronne! Remerciements aussi pour plu-
sieurs autres faveurs obtenues. Marie Lefrançois. -
CEDA-HALL : Gloire et amour à sainte Anne pour plu-
sieurs faveurs obtenues. Dame Cyp. Pelletier. - ST-OC-
TAVE: Mon enfant malade du rifle depuis 6 mois, remèdes
sans-effet, guéri après invocation à sainte Anne. Merci,
ô bonne Mère, aussi pour plusieurs autres faveurs. Dme
R. Bernier. - Ma petite sœur souffrant beaucoup, gran-
dement soulagée après prière à sainte Anne et promesse
de le publier. Mille remerciements. F. D. - DAYTON:

Promesse faite à sainte Anne de faire chanter une grand'-
messe et de le publier, si elle m'obtenait le retour de mon
mari qui m'avait laissé ; j'ai été exaucée. Dame Della
Generous. - ST-EDMOND : Ma famille de nouvoau ma-
lade, après guérison, demande pardon à sainte Anne, et
promet pèlerinage cet été, si elle l'exauce encore cette fois.
Mille atctions de grâces pour plusieurs faveurs obtenues
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de sainte Anne et accordées à deux de mes filles, à mon
mari et à moi. O bonne Mère, soyez à jamais bénie ! Dme
Dubt. - FALL-R'IVER, MAss: Guérison de mon petit
garçon, malade de grippe, et de ma fille. Actions de grâces !
Une abonnéJe. - Par l'intercession de sainte Anne, j'ai
été guérie d'un violent mal de dents, ainsi que mua fille.
Rec~onnaissance ! Dme J. B. BovLdreau. - Mille remer-
ciements à sainte AUne pour m'avoir obtenu plusieurs
fayeurs particulières, entre autres la guérison d'une grave
maladie! E. de M. - MATHUEN, MASS. : Merci 1 sainte
Anne: mon enfant par votre intercession, subitement
guéi'i d'un mal à la main qui le rendait incapable de tra-
vailler! Dme P. A. - ASSO1PTION, N. D. : Faveur cb-
tenue par l'intercession de sainte Anne. G. Gagnon. -
POnT-WENF, SAGUENAY : Gloire et, reconnaissance à la
bonne sainte Anne pour plusieurs faveurs obtenues. Do-
rilus Tremblay. - STE-FÉriciT : Treize personnes re-
mercient sainte Anne pour guérisons et autres faveurs
obtenues. - MATANE: La bonne sainte Aune m'a accordé
une grande faveur : Merci! M. L. F. - ST-ULRIC : Deux.
personnes témoignent leur reconnaissance à sainte Anne
pour plusieurs faveurs obtenues. - ST-Luc : Mille re-
merciements à sainte Anne et à saint Benoit pour faveur
obtenue. Une abonnée. - SrE-FPLICTP : Six personnes
désirent témoigner leur reconnaissance pour la bienvell-
lante protection que sainte Anne a daigné leur accorder
dans beaucoup de circonstances.

ST-OCTAVE: Mille remerciements à la bonne sainte
Anne, elle m'a guérie d'une maladie dont je souffrais de-
puis 3 ans. Dame P. Michaud. - Gloire et honneur à
notre sainte patronne pour la guérison d'un violent mal
de dents. Fortunat Croft. - ANDOVER, DOKATA, U. S. :
Je veux exprimer à sainte Anne, comme je l'ai promis,
ma reconnaissance pour la protection accordée à mon en-
fant malade de coquneluche. Un abonné.--N.-D. DE L'AS-
SOMPTION : 1Remerciements à sainte Anne ; par son inter-
cession mon mari a été guéri. Dmne N. 0. - ST-SIMON:
Mille remerciements à samnte Anie, je suis complètement
guérie et mon enfant souffrant probablement du rifle, l'est
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aussi. Une abonnée. -TSLE-VERTE : Action de grâces à
notre bienfaitrice ; plusieurs faveurs accordées à moi et
à des membres de ma famille. Damie Hilaire Dubé.-
MANVILLE, R. I. : C'est avec foi que je remercie sainte
Anne d'une grande faveur obtenue. Une abonnée -Mer-
ci, bonne sainte Anne, de la protection que vous m'avez
accordée quatre fois dans des maladies bien graves. Une
mêre de famiille.-MAT/JE : Protection obtenue, j'espère
pouvoir publier bientôt ma guérison complète! Merci !
Ste Anne. Dine C. D.-ST-OCTAVE : Je remercie publi-
quement Ste Anne de m'avoir guérie ainsi que mon enfant,
après neuvaine, promesse de pèlerinage et de publication.
Une abonnée.- ST-Luc : Merci, ô lonne sainte Anne

pour plusieurs faveurs, notamment la guérison de mon
petit garçon. VVe J. Bémus.-ASSoCMrnoN MCNIDER :
Gloire, amour, reconnaissance à notre bien-aimée Mère,
Ste Anne. Elle m'a guérie d'une maladie bien cruelle
pour laquelle les remèdes n'avaient pas eu d'effet. L. D.-
FALL-RIVER, MASS. : Merci, sainte Anne, du soulagement
que vous m'avez accordé. J'espère complète guérison
Anne P.-Reconnaissance à notre Sainte Bienfaitrice.
Dame VVe J. PelletiCr.-SEPT-ISLES : Je fus frappée de
paralysie soudainement. Je priai Ste Anne dans peu de
jours, j'étais parfaitement guérie. Reconnaissance ! D.
Leblanc.

CAcoUNA: Mille remercinents «à sainte Anne et à
Sa Très Sainte Fille! mon petit garçon a été guéri de mal
d'oreille et moi de deux maladies dont je souffrais depuis
longtemps. Une abonnée. - BAIE DE LA TRINIrÉ : Mille
actions de grâtces à la tendre Mère de Marie immaculée ! je
crois avcir obtenu d'elle plusieurs faveurs: Elle m'a aussi
accordé grand soulagement dans rua maladie. Une
abonnée.-MATANE : Mcn mari et moi remercions sainte
Anne de 2 faveurs obtenues. Une abonnée. - S. SIoN :
Je remercie saite Anne du soulageuient qu'elle m'a ac-
cordé dans nûe maladie. Je prie les abonnés de m'aider à
obtenir une guérison complète. G. Levêque. - CAscAP-
DIAC: J'ai été guérie par l'intercession de sainte Anne.
Merci ! Une abonnée. - Bic : Merci, bonne sainte Anne
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des faveurs obtenues par votre puissante intercession. Je
vous hionorerai tous les jours (le ma vie Elmfe .
?aciit. - ST-Fi-Bii,.N: 1 Pecuaissance d'une jeune per-
sonnle gulérie après avoir fait une neuvaine à sainte Aune.
J. F. -Ienmeiciements d'une mière à sainte Anne d'avoir
guérie son enfant. M. Boulangye). -S-'-Moïsc-: Guérison
d'un violent mal de tète attrituée à la sainte A nue. Doe

RECOMMANDATIONS.-

Mgr de Piioinzki et les oeuvres diocésaines; 2 curés
et leurs paroisses; les élèves du sémi'naire et des couvents
en vacances; un écolier pour le succès dans ges études et
sa famille; un écolier malade, pour qu'il puisse rentrer
aux classes après les vacances; 3 malades de Ware-vil-
lage, Mass. ; 1 femme de Pabo3, malade; 1 pauvre veuve
de St-Octave ; 6 personnes malades; actions de grâces
pour conversion obtenue; 1 affaire importante; 7 grâces
particulières ; conversion de 3 pécheurs; 2 jeunes gens
pour cotinaître leur v'ocationI; plusieurs abonnés.

Abonnée dé-funte :-Dx.tne Alexis Porlier, décédée à
Fail Riiver, Mass.

AVIS.

-Nos abonnés de Rimouski sont priés de payer leur
abonnement au Messager- à M. Joseph Rioy, bedeau ; ceux
de Ste-Luce à M. Joseph Tremblay ou à Mme Xavier
Langlois; ceux de Luivis et de Québec à M. C. Darveau,
imprimeur; ceux de Montréal à MM1. Cadieux etDeroîne,
libraires.

- :Rév. M. P. F. Sirois, curé de Barachois, comté
de Gaspé, vient de -publier une brochure intitulée : IlLe
Dimanche Sanctifié dans les familles." C ette brochure
se vend 10 cts. l'exemplaire, $L.00 la douzaine. Elle est
au-profit des é.coles de sa paroisse. C'est donc une doxible
bonne oeuvre que de répandre cette publication. Onx peut
s'en procurer en s'adressant à M. le curé on au. Séminaire
de Rimouski.



AVANTAGflS.

Tous ce-ux qui s'abonn:ent au Mlessage'ide Sacipte-Àirze
ont part à deux messes par seniai-e, qui sont dites à~ leur
intention. Il se dit, de plus, une messe par mois pour
tous les défunts que les abonnés ont l'intention de recom-
mander. Pour avoir p>art à ces avaintaiges, il faut avoir
payé l'abonnement d'avance.

AVIS'

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :-Grand'nesse: 94 hirs.
en hiver 9Uhrs.

Vêpres et vénézation de la relique de sainte Anane -2 lirs.
Jours ouvriers :-Dernière i-tiesse; ezi été 7,ý lrs. eni hiver 8 lire.
Récitation (les prières à sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin après la dlernière nmesse. (40 jours d'indul-
gence).

TARIF.

OfIrande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainte
Anne -.10 centins par citrge.

Lamipe allumée devant la relique de sainte Aune : .50 centixis
pour une neuvaine: $1.50 pour un mois ; $15.0'0 pouir une année
Cette lamnpe est à l'huile d'olive.

Honoraircs des messes :Gra d'incsse $3. 00. Messes-basses 5 0 cts.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
'Angelits du matin jusqu'à l'Angelus dut soir; et on peut véné

rer la relique de sainte Anne eiî touit temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommnian dations envoyées par la poste ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à signaler par écrit les grâces obte-
nues par l'intcrcesP& j de sainte Aune.
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Ou) peu t se procurer an rzanctuaire de Ste Anne de la Pointe
au-Père, x 'deszi ucr d u les objets de piété suivants:

10 Croix eii cuivre (le 7 graxîdeure, prix de 5 à 25 ctR. pièce ou
de 40 à $2.10 la <lez.

2'3 Christs eii nichel (le3 grandeurs, prix 30, 35 à 45 cts. pièce
ou $350, s3Y.O, et %'5.00 la doz

.3 Chapelets de 7 espèces;, prix de 5 à 20 ets. pièce ou de
50 ct-qi $1 50 la doz.

4<" Coeurs e~n vermeille de 4 grandeurs,. prix 75 ots., 85cts.
$1 .00 et $1 15 pièce.

50 Bénitiers <le 2 espèce8, prix 20 et 25 ets pièce ou $2.00 et
$2.50 la doz.

6' Images de Ste Anne, prix <le 2 à 15 ets. pièce ou de 20 ets3.
à $1.50 la doz.

70 Oratoires (le Ste. Aune, prix 5 et 10 cts. ou 50 cts. et $1-00
la doz.

80 Médailles e Ste Anne, prix (le 1 à .3 cts. ou de 10 à 30 cts.
la doz.

9<1 Médailles diainautinesde Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 cts.
pièce, ou ltQ 1.0et $2.00 la doz.

10'> Médaillons <le Ste Anne, prix 15, 20, 30 et 40 cts pièce,
ou $1 .50, $2.00, $3.50 et $4.50 la doz.

10 Phiotogyraphiies de l'église et du presbytère de Ste. Anne de
la Pointe-au-Père.

Extéric.*uir et intérieur dle l'église et du presbytère, 3 vues
séparées.

No. 1 Grandeur de 41' x 6 l pcs. 3-0 ets. pièces ou 75 cts. les
3 out $2.50 la doz.

No. 2 Grandeur de 2j x .3 a pes. 10 cts pièces ou 25 cts les Se
ou $1 .00 la dloz.

Tous ces objet.- depiété ont été prfýparés à Pari;, expressénien
pour notre sanctuaire, et ils sont tous à 1'eiligie du nanctuaire de
Ste Aune dle la Pointe-au-Père
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